
ainusenents que je me devais et que je ne me dant de plusieusacadóinies savantes et. au- Lorsque les chefs se montrent méprisablee,
Suis pas donnés, vous mne ferez miséricorde, tres, petit-fils d'Abdallah, chien-danois émé- A leur instar font les subordonnés.
car j'ai péché sans le savoir, et si je ne mne rite de Plempereur Soulotque, et descendant Grands et petits n la caisse publique

Nderaînint pas de puiiser sans puudeur,suis paw, toujours anusi quand je Paurais pu, (par les maèles) de bijou sans-pareil, fyor Ler tt vol perr uniueu
y vous promets de faire le diable à quatre de la reine Ponaré, mort victime de la ca Puisez, messieurs (is) le peule est le
ptotr rattraper le temps perdu. lomie, dans la troisième année de son exîpa-rr

sc .o. tence, laissant une veuve inconsolable et trois Oi voit ainsi serdett.r les empire
enfants en bas .Les habitants des faubotrgs, des lianeaux

SOIXANTE QUATRE Il fut bon père et bon époux. Mdettrenîtt de faim, tandis que leurs vampire
. . . . .** . . . ., . .Riches ventrus, habitent les elâteaux.

Le rédcteur du Pays vient de mettre u Que la terre lui soit légère ! La conscienec et le patrisme
iLe undanouu-u aiene JÉSUII ___________Sont étoutTés par lorgueil, ver rongeur.ninde un nouveau barbarine :JESUITI- La liberté fait place au servilisme.

SE I! c'est le soixante-quatriême nourrisson Modèle de style oratoire pour les élèves Rongez, messieurs, (bis) le peuple est le
depuis trois mois ! .... .de rhétorique. [payeur.

Qclle famunille, mais aussi quel père ! s'il L Lélecteur vend son vote à 1eligible
ne peut puas se vanter d'autre chose, le suslit Un ministre protestant île Kingston était Le député vend le sien an Pouvoir;
îé'lactur pourra se vanter au noins l'avoir occupé dimanche à expliquer la bible à ses 'Moyennant or, au charme irrésistible,
goûté les douceurs de la paternité. co-religionnaires, lorsqu'un caniche qui s'était S'éteint la voix de Plionneur, dîL devoir.

AscÂNio. furtivement glissé dans le saint lieu, hasarde n prodiguant l'or, ministres et princes
Nnta Bene- Conjugaison dii re j 'ne observation dans le langage de ses pères. Ferment la bouhe a chaque détracieur;NotaBen.- onjgmsn duvere j- F. ,Mais les impôts surchargent les provincee.

sijtiser.... je jésuitise tu jésuitises,j jej- Furieux, l'orateur se tourne vers le s Masse Vendez-vons done () le proplees.u et lui montrant du doigt l'interrupteur, dpepleyest le
uittseru, te jéSuitîseras, que n jsintisasse, Enfant de IIelvétie, s'écrie-t-il, ex- [ag erue siens jùsititisassions, etc., etc.gce oumjeslutetsantce. pulsez ce symibole die la fidélité." Lorsqu'il s'agit d'un inportant ouivrago,Comme eet coulant pu.esyL'entrepreneur, le mois digne de tous,

Diu Ministère obtient le patronage,
UNE RAZZIA. F A I T S D' H IV E R. En se mettant, sals honte, à se genoux.

L'ouvre se fait bien oit mal, mais qu-importo?

Dinanchie a commencé la mise en vigueur NAUFRAGE. Elle a coûté quatre fois sa valeur.
de la loi qui ordonne la fermeture ds ai- Le grand Napoléon, vapeur dui Richelieu, L'argent s'en va ; le protégé lemporte.

erge.s uepuiSý le samieii soit- juisqu'aIu ltundi Tirant treize pieds d'eau sous sa charge ef- Prenez, messieurs! (bis) le peuple est le
ierges d sfroyable, [payeur.

M e limi-s îe M. Couî-sol ont em beau le cap a heurté, mai prbleu! D'un journaliste et d'un vil paiphlétaire,Les imirs le Ï. Ctirol ot e * eauCe n'est pai étonnat, il faisait itoirer diable. En les payante lEtat reçoit l'appui;
jeu, car le gibier pleurait de toutes parts. NOTA BE, Ils attaquaient hier le frliiistère

Sais eipter les autres, ils ont pris, vimgt- L'infortuné navire a souffert quelque peu, Et lâchement le prônent aijouirdl hui.cinq réfractaires d'un seuil coup de filet dans Et le brouillard, dit-on, du, naufrage est la L'or opéra cette métamorphose
les saloons du St. Lawrence Hall. Parn [cause En politique irîchange la couleur;
ces vingt-cinq victimes, horribile visé, fig- Personne n'a péri.. . . mais cette heureuse Le noir, l rouge il les fait blanc on rose.
raient, nous a-t-on dit, deux conseillers de [chose Prônez, messieurs ! (bis) le peuple est le
ville anglais. Nu fait ni froid ni chaud aux gens du Riche- [payèur.

Pour comble d'infortune, ce sont précisé- [ieu. Le Canala largement rémunère
mxient les deux qui ont le plus viveinent ap-
puyé l'adoption de la loi. Quand nous avons
entendu à la Corporation ces deii fonction-
naires tonner si fort contre l'abus des alcools,
ce noble feu pour nous ne disait rien qui vaille,
et les deux orateurs plaidaient trop bien la
cause de la teipérance pour n'aimer que
l'eau pure. En écoutant leurs diatribes, nous
pelnsions imvolontairement à l'écolier coupa-
ble qui, pour éloigner tout soupçon, s'écrie
avant iiime qu'o l'interroge " Monsieur,
ce n'est ias moi."

N'importe ! prter îles cordes pour se faire
pendre, ce n'est pas avoir de chance.

-Le troisièie artic e sur l'émigration est
remtis, vi l'absence de notre collaborateur
Neio, à notre prochain numéro.

UNE LETTRE DE FAIRE PART.

Nous venons de recevoir la lettre de faire
part suivante :

" l. M. Adolphe-Ulenri de Canardeau,
taxile de Canardeau, et Zéphyrine de Ca-
sardeau ont lhonneur de vous faire part de
-'l perte douloureuse qu'ils viennent t'éprou-
-er dans la personne le Ienuen-de-chasso,
Tomy-courte-queuie, chevalier de l'ordre
aerobatique de Blondin, décoré d'Auriol,
membre honoraire de la socigéé des Sagamos
et du Michigan, premier président de lins-
titut du grand écart, secrétaire correspon-

Départ du Prince. - On lit dans la Mi-
lierve

Samedi, vers les 3 heures, la population de
Portland et une foule d'étrangers accourus île
toutes les parties d'Amnqriue se pressaient
sur lS qas our etre témoins du départ d¢

incîle GalleS.
Un salut tiré les hauteurs île cette jolie pe-

tite ville annonça larrivée île S. A. I. dans
la gare du chemin de fer lu Grand Trone,
muagnifiqutement décorée pour l'occasion.

A 3 heures et 15 minutes une salve royale
irée par la flotte anglaise anionça que lhé-

ritier présomplif îlu trône d'Aigleterre laissait
les rivages d'Amérique pour se rendre à bord
du flero, et île la faire voile pour les côtes
d'Anîgleterre.

Le prince doit emporter avec lui d'heureux
souvenirs de ce premier voyage eit Améri-
quel: 'enthousiasme avec lequel il a été ac-
cueilli ici lui rappellera sans doute que ses
sujets <du Caiada sonlt loyaux et fidèles.

LES SANGSUE S.
AIR : De Nost radamues.

Notre époque est le bon temps des San&sues;
lanas peuiêtre on n'eit lit tant d'emploi;

On ne les vit jamais aussi repues,
S'engraisser mieux à nos dépen's, ma foi
Ce nie sont point celles que.iit en mode,
Trente ans passés, un celèbro docteur
C'est une race encor plus inconinode,
Qui coute cher; (bis) le peuple est le payeur.

Les peuples sont heureux ou misórables,
Selon qu'ils sont bien ou mal gouverié.

Ses députés à dix dollars par jour;
Son trésor est en effet si prospere
Qu'il pourrait bien porter un poids plus lourd.
Ce cher Grani Trite qu'a tort oit injurie,
Pour qui lEtat est de fonds titi. bailleur,
Avoue hélas ! sa grande pénurie.
Palpez, messieurs ! (bis) le peuple est le

[payeur.
Stigmatisons une Sangsue encore
Qui, île nos jours, pullule en tous climats,
Le népotisme afltiné, qui dévore,
Sans travailler, le trésor des Etats.
Les pensions avec les sinécures,
Autres cancers pour le publie labour,
Sur le budjet impriment leurs morsures.
Mordez, messieurs ! (bis) le peuple est le

[payeur.

Lorsque la paix regne en notre patrie,
Que sert d'armer des milliers le soldats
Qui font défaut aux arîs, à l'industrie
Et dans les champs emploieraient mieux leure

[bras.'
Mais la mortel coiffé d'une couronne,
Pour la garder, doit être batailleur.
l faut d sang pour cimenter soit trône.
Bataillez-donc ! (bis) le peuple est la payeur.

Enfin pourquoi tout ce luxe futile,
Tous ces palais, ai somptueux séjour,
Ces millions (le la liste civile,
Posr subvenir ait faste le la cour ?
Point de Sangsue autant insatiable
Que le Grand Turc, un Czar, un Gouverneur.
Rien n'est trop bon iii trop cher pour leur table.
Régalez-vous l (bis) le peuple est le payoir:

VsarrLs.


